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Chris tophe Maillard a rai son d'avan cer que l'on sait fi na le ment assez
peu de choses sur l'exis tence du cou rant syn di ca liste jaune et de son
lea der, Pierre Bié try. De fait, en de hors du cha pitre que Stern hell lui
consacre dans son ou vrage Ni droite ni gauche , d'une thèse anglo- 
saxonne (non tra duite et non édi tée) et de quelques élé ments dis sé‐ 
mi nés dans des ar ticles et de la lit té ra ture grise, on ne connaît que
fort mal ce mou ve ment. Maillard a choi sit d'abor der cette ques tion
par le biais de la bio gra phie de Bié try. La thèse est di vi sée en cinq
cha pitres, chro no lo giques, ré su mant les étapes de la car rière de ce
der nier. Les par ties re posent sur une do cu men ta tion assez di ver si‐ 
fiée, es sen tiel le ment des ar chives po li cières pour la pé riode ac ti viste
de Bié try, mais qui re coupe l'es sen tiel de sa vie. La pre mière par tie, la
jeu nesse, per met de cor ri ger quelques er reurs. Contrai re ment à ce
que beau coup de sources (aussi bien ha gio gra phiques qu'his to riques)
laissent à pen ser sur cette pé riode, Bié try n'est pas un homme pauvre
qui se se rait fait tout seul, mais a eu une sco la ri té tout à fait nor male
pour un en fant des classes po pu laires (sco la ri té jus qu'à 12 ans). Après
quelques frasques au mo ment du ser vice mi li taire, il de vient ou vrier
très qua li fié. A par tir de cette pé riode (se conde par tie), qui com‐ 
mence en 1898, il s'en gage en fa veur du so cia lisme dans la ré gion de
Bel fort sa ré gion d'ori gine. Il de vient ra pi de ment un or ga ni sa teur
syn di cal, l'an née 1899 étant mar quée par de nom breuses grèves. Les
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grèves et mou ve ments qu'il anime, no tam ment une marche sur Paris,
connaissent un re ten tis se ment na tio nal, at ti rant le sou tien de Jau rès.
Bié try part à Paris pour oc cu per des res pon sa bi li tés au sein du mou‐ 
ve ment so cia listes. Après son re tour en 1901, à Bel fort, il pu blie des
ar ticles s'op po sant à la grève gé né rale, ce qui lui vaut son ex clu sion
du cou rant au quel il ap par tient. Selon Maillard, cette « conver sion »
se rait à por ter au « prag ma tisme » de l'in di vi du, à la re cherche de so‐ 
lu tions concrètes pour le mi lieu ou vrier. No tons néan moins que son
rap pro che ment avec le mou ve ment jaune en ges ta tion lui vaut im mé‐ 
dia te ment le sou tien de l'in dus triel Japy et la ré pu ta tion de cor rup‐ 
tion. La troi sième par tie porte sur les an nées 1901-1904. Le mou ve‐ 
ment jaune est la créa tion de Paul La noir. Bié try y ap porte ra pi de‐ 
ment une di men sion nou velle, l'an ti sé mi tisme. Il relie Dru mont à un
pro gramme ou vrier ori gi nal  : le so cia lisme na tio nal est né. Bié try
rompt ra pi de ment avec La noir et fonde la Fé dé ra tion na tio nale des
jaunes de France (FNJF) en 1902 : « Les liens avec les mi lieux an ti sé‐ 
mites et na tio na listes sont dé sor mais in dis so ciables de l'aven ture
jaune  », p. 220. Mais cette pre mière ver sion du mou ve ment jaune
échoue en quelques mois, faute d'un an crage so cial, hor mis quelques
em ployés. Bié try fonde alors le Parti so cia liste na tio nal, ex pé rience
qui re çoit le sou tien des mi lieux ca tho liques conser va teurs ainsi que
de Gas ton Japy, in dé fec tible sou tien pa tro nal. Mais l'échec est aussi
ra pide puis qu'en 1903, le PSN est dis sous. En 1904, se cond lan ce ment
de la FNJF, avec son heb do ma daire, «  Le Jaune  ». C'est le vé ri table
essor d'un mou ve ment qui pro meut la par ti ci pa tion aux bé né fices et
l'ac tion na riat po pu laire, le tout sur fond d'an ti sé mi tisme vi ru lent.
Lors du pre mier congrès de 1904, la FNJF ras semble entre 30 et
300 000 membres selon les sources. L'idée de so cia lisme, même na‐ 
tio nal, est aban don née au pro fit d'un na tio na lisme très an ti so cia liste.
La pé riode 1904-1908 (qua trième par tie) est la plus im por tante du
point de vue de l'ac ti vi té syn di cale et po li tique de Bié try. On re tien‐ 
dra, pour l'anec dote, que lors du congrès de 1906, la FJNF re çoit
l'adhé sion de Paul Leroy- Beaulieu, éco no miste re nom mé pré sen té
comme un des pères du cou rant li bé ral fran çais. En mai 1906, Bié try
est élu dé pu té à Brest. Mais s'il est très pré sent à la Chambre, il s'op‐ 
pose vio lem ment à Jau rès à l'oc ca sion de son pre mier dis cours et dé‐ 
laisse to ta le ment sa cir cons crip tion. Bié try s'af firme comme le théo‐ 
ri cien du mou ve ment jaune. Des très longs dé ve lop pe ments sur la
prose de Bié try sont rap por tés. Les juifs, les so cia listes, les rouges et
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le syn di ca lisme in car né par la CGT sont vi ru lem ment cri ti qués. La ré‐ 
vo lu tion fran çaise est éga le ment l'ob jet de vin dictes qui re coupent
celles du cou rant contre- révolutionnaire, La Tour du Pin ou De
Maistre. La franc- maçonnerie (main de l'étran ger), le Par le ment,
l'Etat, les fonc tion naires sont at ta qués sans dis con ti nuer dans de très
nom breuses bro chures, ainsi que dans des livres, no tam ment Le so‐ 
cia lisme et les Jaunes, Les Jaunes de France et la ques tion ou vrière ).
Bié try prône l'al liance ca pi tal/tra vail et l'ac ces sion à la pro prié té pour
les pro lé taires, condi tion d'ap par te nance à la com mu nau té na tio nale.
Sur le fond, la pen sée de Bié try est li bé rale et cor po ra tiste (voir par
exemple sa concep tion de la Chambre des ca pa ci tés, as so ciant les
tra vailleurs et les pa trons à la ges tion de l'éco no mie de mar ché). De
part ses sou tiens, Bié try se situe po li ti que ment à l'ex trême droite,
entre les roya listes, les bo na par tistes et les conser va teurs. Pour au‐ 
tant, l'as sisse po pu laire des Jaunes est très li mi tée. Ajou tons que les
jaunes sont op po sés à Maur ras et à l'Ac tion Fran çaise, qui consi dèrent
que ce type de syn di ca lisme est trop mar qué par le sou tien pa tro nal.
Au congrès de 1907, les jaunes ap pa raissent très iso lés. Le ca rac tère
de Bié try, un ex tré miste sus ci tant les ba garres, in dis pose même les
mi lieux pa tro naux. Quant à sa vie pri vée, elle n'est pas à l'abri du
scan dale. En 1908, il crée un parti « pro prié tiste », aile po li tique du
mou ve ment jaune. Il confirme son évo lu tion sur le ter rain de l'an ti sé‐ 
mi tisme an ti so cia liste, ob sé dé par la dé ca dence. Son der nier ou vrage
en 1912, Le tré pied , peut ser vir de bilan, désa bu sé, du mou ve ment
des jaunes : «  il consi dère que les ou vriers ma nuels sont les vé ri tables
pri vi lé giés de la so cié té car ils re çoivent beau coup au vu de leur in‐ 
ves tis se ment de base et pré co nise même la dis pa ri tion du syn di ca‐ 
lisme  », p. 472. En juin 1912, il com mence une nou velle vie en im mi‐ 
grant en In do chine pour y de ve nir un colon ty ran nique. Le mou ve‐ 
ment jaune dis pa raît avec lui. Ses plan ta tions font l'ob jet d'in cen dies
tant il mé prise et ex ploite son per son nel. Ce per son nage meurt en
1918. On ap prend beau coup à la lec ture de cette thèse très in for mée
et nar ra tive. Ce pen dant, l'au teur ap pa raît un peu pri son nier de ses
sources et le récit est par fois un peu ré pé ti tive. La mul ti pli ca tion des
rap ports de po lice per met en effet de suivre l'évo lu tion de Bié try « en
temps réel  ». Par ailleurs, l'af fir ma tion de l'au teur selon la quelle la
bio gra phie du chef per met d'éclai rer l'his toire so ciale du mou ve ment
jaune n'est pas du tout dé mon trée. Bien au contraire, à l'is sue de
cette lec ture, on se de mande si la dé marche in verse, par tir du mou ‐
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ve ment pour abor der la vie du di ri geant, n'au rait pas été plus heu ris‐ 
tique. Cette re marque est d'au tant plus jus ti fiée que dans sa conclu‐ 
sion, l'au teur en vient à sou hai ter la ré ha bi li ta tion (post hume) de Bié‐ 
try. Bien sûr, le ca rac tère an ti sé mite lui ap pa raît in ac cep table, mais sa
vo lon té d'as so cia tion ca pi tal/tra vail, sous la forme d'in sis tance sur le
dia logue so cial, d'in té res se ment et par ti ci pa tion lui semblent des
idées mo dernes. Ce n'est certes pas l'as pect le plus convain cant de la
thèse, au quel il ajoute des re marques confuses sur « l'ab sence du pôle
social- démocrate  » qui «  ren dait im pos sible l'exis tence d'une force
prô nant un rap port nou veau dans l'or ga ni sa tion de la so cié té  », p.
499. Comme si les jaunes - moins l'an ti sé mi tisme - au raient pu
consti tuer ce pôle. Au tant Maillard est à l'aise quand il est proche de
ses sources, au tant il ap pa raît dis cu table et hâtif dans sa conclu sion.
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